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4 LE CONTEUR VAUDOIS

des excursions. Dans les maladies du
cœur, il agit comme tonique en fortifiant
et régularisant la circulation ; telles
sont les assertions de plusieurs
notabilités médicales et de tous ceux qui en
ont fait usage. Nous nous abstenons
d'énumérer les nombreux cas où l'heureuse

influence du Kola a été reconnue :

maux de tête, migraine, faiblesse générale,

etc., etc.
N'oublions pas de dire que M. Odot

livre aussi le Kola en poudre impalpable,

qui convient parfaitement à l'usage
domestique et se consomme de la même
façon que le cacao. Pour une tasse de lait
ou d'eau, on en met une cuillerée à café,

que l'on délaye préalablement et que
l'on fait bouillir pendant une dizaine de

minutes en ayant soin de remuer.
Sucrer suivant son goût. — Voilà un
excellent déjeuner au départ pour une
excursion.

Si la noix de Kola n'opère pas sur
nous les miraculeuses transformations
attribuées à la Fontaine de Jouvence,
elle stimule l'action musculaire et
soutient les forces. N'est-ce pas déjà
beaucoup?... Qu'importe l'âge et les rides, si
ça dure!...

D'ailleurs, — et ce ci doit intéresser
tout particulièrement les dames, — il
n'est pas prouvé que le précieux aliment
dont nous parlons ne puisse rajeunir le
visage. En effet, qu'est-ce que les rides
qui sillonnent les tempes et le front, et
quelle en est la cause?... Il faut
nécessairement chercher celles-ci dans le fait
que les muscles qui meuvent ces parties
pèchent par défaut d'activité vitale.
Donc, pour leur restituer l'énergie qui
leur manque, nous ne saurions trouver
d'agent plus efficace que la noix de Kola,
dont il faut user avec discernement, et
suivant les instructions du prospectus
qui l'accompagne.

*
* «

Et pour en revenir aux excursions
alpestres, il est incontestable que le principe

fortifiant de la noix de Kola doit
non-seulement les faciliter au point de

vue de la marche, mais les rendre beaucoup

plus agréables.
Chacun sait que durant une ascension

difficile, pénible, l'excessive fatigue que
l'on éprouve détourne l'attention des
beautés de la nature dont on ne jouit
qu'à moitié. Et, arrivé au sommet, la
lassitude, l'abattement sont parfois tels,
qu'ils détruisent tout le charme des

impressions qu'on doit éprouver dans ces
hautes régions.

L'usage de la noix de Kola doublant
l'énergie musculaire, la fatigue en est
considérablement diminuée, et le
touriste peut alors jouir plus à l'aise, plus
calmement, des scènes grandioses de la
montagne.

Donc, l'usage de la noix de Kola peut

être recommandé chaque fois qu'on doit
se livrer à un travail ou autre exercice
physique qui exige une grande dépense
de forces. L'expérience est facile à faire ;

rien n'est plus simple que d'avoir dans
sa poche une boîte de pastilles ou un
petit paquet de biscuits, dont le goût
est d'ailleurs agréable et qu'on peut
croquer en route.

Le récit de la catastrophe de Mœn-
chenstein a remis en mémoire les sinistres

qu'ont eu à enregistrer les annales
des chemins de fer, et principalement
ceux dont les circonstances dramatiques
se rapprochent le plus de celles qui ont
signalé la chute du pont construit sur la
ligne bâloise.

Il faut citer tout particulièrement le
terrible écroulement de l'un des plus
magnifiques ouvrages d'art qui aient
illustré la science de l'ingénieur, le
célèbre pont métallique élevé au-dessus
du golfe de la Tay, sur la ligne d'Edimbourg

à Dundee. Voici en quels termes
le Petit Journal rappelait l'autre jour
cette épouvantable catastrophe.

Ce superbe pont, construit tout en fer,
avait une longueur de plus de trois
kilomètres, exactement 3,156 mètres. Il comptait

quatre-vingt-cinq travées, dont onze ne
mesuraient pas moins de soixante-quatorze
mètres d'ouverture. La hauteur du tablier
au-dessus de la haute mer atteignait vingt-
cinq mètres. La voie était renfermée, sur
toute sa longueur, dans une cage de fer
formant plafond au-dessus de la ligne des
rails.

Lors de son achèvement, les essais habituels

avaient été très minutieusement
conduits, et le pont avait été livré à la
circulation.

Tout semblait donc aller pour le mieux.
Si nous en croyons le rapport qui fut dressé
plus tard par la commission d'enquête, les

voyageurs ressentaient bien, de temps à

autre, une oscillation inquiétante, mais ils
l'expliquaient suffisamment par la hauteur
au-dessus des eaux et la longueur de ce
colossal chemin tubulaire de 3,000 mètres.

Le 28 décembre 1879, le train habituel de
4 heures 15 du soir quittait Edimbourg,
avec quatre wagons de troisième classe,
un de seconde, un de première, le fourgon
et la locomotive, en tout huit voitures.

Jusqu'à la station de Saint-Fort, qui
précède le passage de la baie, il ne se passa
rien d'insolite. Le garde-barrière de l'entrée
méridionale du pont fut averti de l'arrivée
du train par le chef de gare. Le train passa
sans encombre. Le vent faisait rage, la tempête

soulevait et brisait les unes contre les
autres les vagues furieuses.

Brusquement, une sonnerie réveille le
garde. C'est le chef de gare qui s'étonne de

ne point recevoir la nouvelle de l'arrivée du
train à la gare suivante.

Le gardien se précipite vers l'entrée du,
pont... Le pont n'existait plus... A sa place,
sur une longueur de plus d'un kilomètre,
une ouverture béante. Le superbe ouvrage

d'art avait été précipité, avec le train qu'il
portait, dans les eaux du golfe.

On fit les fouilles les plus sérieuses. On
ne retrouva rien. Les cadavres des trois
cents voyageurs avaient été emportés par
le courant vers la haute mer. Seuls, les
gros fers des poutrelles montraient au-dessus

de la nappe resplendissante du golfe
leurs gigantesques échines, courbées et
brisées dans leur chute effrayante.

Des commissaires enquêteurs furent nommés.

On expérimenta les matériaux une
seconde fois, et, de guerre lasse, on s'arrêta
au meilleur parti à prendre. On reconstruisit
le pont, sur lequel roulent toujours les voya
geurs, sans même remarquer l'endroit fatal
où se coupa le gigantesque tablier, et où
sont soudés les deux tronçons du pont
mort et du pont ressuscité:

Cette catastrophe est certainement une
des plus effrayantes en son genre, et
dépasse peut-être, en granliose horreur, le
lugubre accident de Mœnchenstein.

THÉÂTRE. — C'est ce soir, — ne
l'oublions pas, — que M. Albert Brasseur,
comique du théâtre des Variétés et du théâtre
des Nouveautés de Paris, nous donne :

Nos jolies fraudeuses, comédie
nouvelle en trois actes, et la Mariée du Mardi-
Gras, folie vaudeville en trois actes. Au nombre

des excellents artistes des deux théâtres

précités qui accompagnent M. Brasseur,
on remarque les noms de M"e Darcourt, une
des étoiles des Nouveautés, et celui de
M. Gaillard, comique du Palais-Royal.
Réjouissons-nous.

*

Concert. — On annonce comme tout
particulièrement digne d'attention, un concert

donné par un quatuor dont deux des
parties sont tenues par des enfants de sept
à neuf ans qui ont un talent vraiment
exceptionnel. La position très gênée de cette
intéressante famille lui vaudra sans doute les
sympathies de notre public. Souhaitons-lui
bon succès.

Réponses aux. questions de
samedi. — Enigme : la lettre A. — Passe-
temps : Ventre affamé n'a point d'oreilles. —
48 réponses justes. Le tirage au sort a donné
la prime à M. Antoine Dupertuis, Hôtel de
Genève, Vallorbes.

Enigme.
La pauvreté m'enorgueillit
Car, indigent je me redresse ;

Mais quand la fortune me rit,
La grande opulence m'abaisse.
Nos aïeux, hélas I étourdis
Sont causes de notre misère,
Pour avoir dépouillé jadis
Ou mon oncle ou bien mon grand-père.
Prime : Un objet utile.

L. Monnet.

PARATONNERRES
Installations sur constructions de tous genres. Système

perfectionné. Grande spécialité ; nombreuses références.

L. FATIO, constructeur, à LAUSANNE

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUILLOUD-HOYfARD.
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